
Dirichs. 1.51 Die einzigen gotisehen Verse. 

Christen vor Wulfila, schon im Anfang des 4.Jhd. auf dem Konzil von Nicaea 
325 durch einen Bisschof vertreten (Jellinek = Geschichte der Got. Spr. Berl. 
& Lpz. '26 p. 8). Ich daft hoffen, durch meine sprachlich wohl stichfeste krim- 
gotische Erkl~irung der Verse die herrschende Meinung vom t/irkischen Charakter 
derselben ffir immer zu Falle gebracht zu haben. Und wenn sie schon in alter 
Zeit als t/irkisch bezeichnet sein sollten, so l~ige eben ein Irrtum vor, oder es 
w~ire so zu verstehen, dab die Tfirken, die ja seit 1478 die Krim beherrschten 
und eine Elitetruppe aus den kriegerischen Goten dort aushoben (s. Busbecks 
Bericht), das auch ffir mohammedanische M~idchen vie leicht bis zu Ende 
annehmbare Lied fibernommen h~itten, wie sie ja auch das Wort "telich", tfirkisch 
telig und auch noch mit dem ~ilteren d-: delig = "dumm" yon ihnen bezogen haben 
k6nnen (s.a.), etwa als krimgot. Soldatenausdruck. Es ist ja auch a priori aUzu 
unglaublich, dab der mit den Krimgoten und ihrer Sprache v611ig vertraute 
Kfimgrieche, den B. fiber diese ausfragte, und der ihm so viele ,,germanica", 
vom Fl~imischen nicht oder doch blo8 wenig abweichende W6rter mitteilte, 
an vorletzter Stelle die ZahlwOrter, ibm zu allerletzt ein Lied in der Sprache 
tier Tfirken aufgesagt habe. Und dabei sagt B. ausdrficklich: quirt etiam cantUenam 
e i u s linguae (i.e. der mit den gerade angegebenen Zahlw6rtern und sonstigen 
W6rtern) recitabat, cuius ini t ium erat huiusmodi: Wara etc. - -  Zum Schluss 
noch ein Wort fiber den gotischen Charakter des Krimgermanischen, den schon 
das -s der Nora. und bes. ada < adcl]a Ei erweist. Warum sollten die Wortschatz- 
Abweichungen yore westgot.Wulfilas nicht ostgot, dialektische Eigenheiten gewesen 
sein k6nnen? Hat nicht sogar trotz geringer Entfernung das Fl~imische manche 
Besonderkeiten gegenfiber dem Holl~indischen? Mit Loewe das yon B. mitgeteilte 
Wortmaterial f/Jr erulisch zu halten, erscheint ganz grundlos, zumal jetzt, nach 
Erweis tier 10 Worte unsers Liedes (darunten gdlizou!) als echt gotisch. 

J .  DIRICHS. 

S U R  L ' H Y P E R C O R R E C T I O N  EN GREC. 

Un fait linguistique qui emp6che l '6volution phon6tique r6guli~re et 
provoque des d6viations diverses, c 'est  ce qu 'on a appel6 hypercorrect ion 1). 
Ce ph6nom~ne a 6t6 6tudi6 par rapport  aux dialectes et aux langues 
vivantes  et a contribu6 h pr6ciser les causes qui sont h la base des ,,ex- 
ceptions" aux ,,lois phon6tiques",  introduites darts la conception de 
l '6volution phon6tique par les n6ogrammairiens. 

L'hypercorrection,  6tant  un ph6nom~ne linguistique g6n6ral, appara~t 
aussi, de bonne heure, en grec. Nous trouvons d6jh en grec ancien des 
hyperdialectismes qui ne sont que des hypercorrections produites dans 
l 'emploi litt6raire des formes d 'un dialecte qui n '6tai t  pas propre ~ l 'auteur  
(hyperdorismes, par ex., darts les parties chorales des trag6dies attiques). 
La tendance h bien parler et bien 6crire un dialecte autre que le sien qui, 
en grec ancien, sur le plan synchronique, se t radui t  par les hyperdialec- 
tismes, se manifeste dans le grec post6rieur et sous l ' influence de l 'at t icisme 
sous forme d'hypercorrection.  Dans ce cas, il ne s 'agit  plus d 'un contact  
entre deux formes vivantes  d 'une langue, mais bien d 'un contact  entre 
une 6tape 6volu~e de la langue et son ~tat ant6rieur, consid6r6 comme 
norme. 

Les documents  connus de nous t6moignent que, durant  l '6poque post- 
classique, des formes hypercorrectes ont  6t6 cr66es par les auteurs qui 
voulaient  se conformer ~ l 'usage classique, et pas seulement dans le 
domaine de la phon6tique. 

1) V. Walter von Wartburg, Probldmes et mdthodes de la linguistique, traduction 
fram;aise, Paris 1946, p. 29. 
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Ainsi, par exemple, nous constatons un usage fr6quent des formes 
verbales de la voix moyenne, consid6r6es comme plus classiques, au lieu 
des formes de la voix active ou passive. Dans Polybe, 248: 

~rr~xr~oSv'ra~ x~ a~op.~ou~t~vou~ "r~v ~ o ~ v  ~z@~v, au lieu de atop-  
�9 O" o 5 v"r~z ~. 

Paul, Corinth. B', 11, 2: hpVoa&,~r:v y&p bF~ ~v~ &v~p~ 7z~pb~vov, au 
lieu de ~pv.oz=. 

Priscus le Rh6teur, 191: y~v~• y ~ ~z ~ z a ~ ~ ~&~Xo~zov, au lieu de ~. ~ t~ ~ ~. 
Th6ophane, Xpo~o~.o. 4, 12: a u v ~ , C p ~ q & ~ a ~  o6a~v &~' ~ u ~ v  o u w & -  

~ w , ~ ,  au lieu de . u v , " r  t= d~ ,~ = ~ , ,  v. 

Ces fausses reconstitutions des formes moyennes ne sont que l'indice 
de leur affaiblissement dans le grec post6rieur et sont diff6rentes des 
fautes commises par des 6trangers ou par des auteurs byzantins tardifs 
qui, ou bien ne savaient pas le grec parl6 de leur 6poque, ou bien avaient 
une connaissance tr~s m6diocre du grec classique, qu'ils s'efforsaient 
d'6crire. Cf: C. I. G. 4980: ~b =po,x6v~z= o~Fepo[v] r=~o, A~oa• 
M~xpe~vou [r y6~ov. 

- - i b i d .  4997: .6v ~ ~p~. Zev~i~ x~ v7,r y u ~ x b ~  ~6~o0 
[• ~ u y a T p 6 ~ . . .  - -  ibid. 4986: ~o~ c6r 

J. Psichari ~), h tort,  je crois, met sur te m6me plan ces fautes, commises 
par des 6trangers qui ne savaient pas le grec de leur temps 2), avec celles 
d 'auteurs byzantins post6rieurs, qui s'effor~aient de se servir des formes 
anciennes, telles que celles-ci: 

q~X6y~ 8p6croG q~&v~xr bnb xo~ 7ZC~VTOXp&TO~p, dans eX6p~or x~ 
HX~x~;~6p~, vers 1781 s). 

~r "~bv ~v'~oa6wl~ov x~. lz~V~xv ~v-~oxp&zcop, ibid. v. 1783. 

vers 254 ~). 
~xae~xo~ 6xog T'Vovx, ,p~x~v vou 6~uva~v,o~v, Dig~nis Akritas, version 

Grotta Ferrata,  V, 38 z). 
'E~o~o~z,v ~ ~X~O~, dans Trinchera, Syllabus membranarum Graecarum, 

p. 1 9 3 . - - ~ w  a o a ~ , o ,  ibid. 1 9 1 . - - ~  a~l~ev~Tto, ibid. 182, etc. etc. 
Ces derniers usages faux ne sont d'aucune utilit6 pour le linguiste, ils 

ne donnent pas d'indications de valeur scientifique sur l '6tat de la langue 
parl~e et sont seulement significatifs de ce que l'ignorance et la tendance 
st6rile ~ imiter des mod~les'anciens peuvent produire. 

Mais il y a une cat6gorie de formes hypercorrectes qui, dans le domaine 
de la phon6tique, par la r6gularit6 de correspondance, peu t  nous faire 
d6couvrir l '6tat darts lequel la langue se trouvait,  malgr6 toutes les ten- 
tatives faites par  les auteurs des textes byzantins pour le cacher. Ces formes 
phon6tiques hypercorrectes, m~me quand elles ne fournissent pas de 
donn6es sur la date des ph6nom~nes linguistiques qu'elles tfichent de 
dissimuler, doivent ~tre prises en consid6ration pour I'explication des 
textes darts lesquels elles apparaissent. Car elles provoquent parfois des 
homonymies, qui peuvent amener ~ une interpr6tation erron6e ~). 

~) Essais de Grammaire historiqae ndo-grecqae, It, Paris 1S89, p.XLIX. 
~) Cette situation linguistique est h comparer ~ celle qu'Aristophane nous 

pr~sente clans ses comedies, quand il met dans la bouche des barbares arrivant 
Ath~nes des phrases grecques. Voir'Ax~v. 100, "O~. t615,1628, | 1001, etc. 
a) Wilhelm Wagner, Medieval Greek Tex t s . . .  London 1870, p. 54. 
~) Le Physiologus, 6d. E. Legrand, Paris 1873, p. 58. 
~) Ed. E. Legrand, Paris 1902 ~, p. 76. 
~ Cf. MzT~X6~,~ = ~zzy~;%V~r ,celui qui a de grandes oreilles et non pas 

,celui qui a de grands yeux (cf. 6r~z~6~x~;, ~6x6~T~). Voir dans Byzantinoslavica 
XI/~ (1950)mort article: Philological notes on some byzantine texts; x&rc-:r = 
x&~?xr •162 et non pas l'anc. • = il avale. El. encore cette phrase 6mise 
en grec moderne: h • zIv~ &=*~ = c%~'~ (afti) et pas &~,fi = tangible. 
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Les hypercorrect ions phondtiques dans les textes byzant ins  concernent 
les groupes de consonnes, dont  la diffdrenciation, mdme d'apr~s la graphie, 
6tai t  plus 6vidente que celle des voyelles. 

Ainsi, l 'ancien groupe consonantique r~, est  pass6 de bonne heure fl q~ 
(~z~> ~ t ,  ~o~zd~> ~ozd~,  ~ r ~ >  ~01.~,  etc.). Cette correspondance, 
observde par les auteurs  byzantins ,  les amdne h reconst i tuer  un ~= lh 
off un ~ apparaissa i t  dans la langue parlde, mdme dans les cas oO le 
groupe ~z 6tai t  d 'origine diffdrente. Or, nous trouvons:  

x~i~T~<x&~z~ = x ~ ,  brfile, dans Sachlikis, ' E p ~ t ~ ,  v. 63 ~), qui 
n 'a  rien ~ voir avec l 'ancien x01r:T~o avaler, Aristoph.  "Opv. 245, et  ailleurs. 

nx{'~9~ = gT~ov, oreille, dans Sachlikis, 'Agr~y~l~e~ �9 �9 V. 373 ~), 6nT~v, 
A~13~azpo~ x~)' 'PoS~zu~q cod. S. 2928 ~). 

~dr~ov<~6,=~ov, ~ deux oreilles, Po~mes Prodromiques III cod. H. 292, 
e t  ~6orr,~, ibid. codd. C. S. A. ~) o~ le ~= est l ' about issement  d 'un w,  
(~3~) et  pas d 'un r~. 

L 'ancien groupe 9~ est pass6 en grec postdrieur ~ 9~ aussi (cf. 
~o~v~o> ~z~vco, etc.); ~ 9~ 6galement a abouti  le groupe ~ ,  issu du 
second 616ment consonantis6 des anciennes diphtongues en eu, ~u (nu) 
(~6a6~> ~ 6 ~  (eftis), ~6~6~ (affds), ~ n ~ 6 o ~ v  > ~ , - . ~ v  (eped6ft!n), etc.). 
Or ces deux cas ont  6t6 confondus, par  souci d 'hypercorrect ion,  avec celui 
de =~ qui, lui aussi, su ivant  un autre  processus phon6tique, est  pass6 h 
~ (nT~z6~> ~ x 6 ~  etc.), et  ils nous ont  donn6 de fausses reconst i tut ions 
comme les suivantes:  

x6cpa~'~<x&p'~<x6~r h A~13~a~por cod. E 1739, x 6 ~  ibid. 4023. 
~xo~aov <~xo~r <~xo=~ov Digdn. Akri t . ,  vers. Andros en vers, v. 3625 ~). 
~coZoXoT~ < ~oZo) ,oy~ < r~oZo),ov{~ , Sclavos, ~u~op .  K p ~ ,  v. 25 ~). 
q~O~Ye~ < qgze~Te~ <r~e~e~, IIep)' I 'kpov~og... v. 110 7). 
91~e~?o <~z~7o <r~e~o, Pikatoros,  P ~  3p~v~=~x~, v. 341 8). 
np~o@&~{~v~g < np~vo~w{~z~g < rcp~'con'r~vr~, ibid., v. 451 ~). 
q~Okp~<p'rkpv~<r=z~'p~q, Pikatoros,  Pta~ apnv~z~• v. 519 10). 
90,.~.p~<cp-ruolp~<nzud.pmv, lisp), I'kpov'ro~... v. 78 ~). 
~u?~poyupeu'r48~ < ~ucp'r~poyupeu'r48~ < b~unv~poyup~u'r48~, Zuv~. I '~4pou, 

v. 35 ~ ). 

1) Dans G. Wagner, Carmina Graeca medii aevi, Lipsia 1874, p. 65. La forme 
• est f a re  par analogie avec les verbes qui avaient la m~me d~sinence 

l'aoriste et dont le prdsent finissait en--~vco (> ~vo~). Ainsi, d'apres ~ a •  
axalr~T~, a 6t6 forms ~ •  (anc. ~• - -  x01q~z~. 
Voir 13. Chadzidakis, MeG. xe)' N~e 'EXX~v~• 2 (1905) 266 sqq. 

2) 13. Wagner, op. cit., p. 91. 
3) Ed. J. Lambert, Amsterdam 1935, p. 301. 
4) Ed. Hesseling-Pernot, Amsterdam 1910, p. 61. - -  Sur cette forme, voir 

mort article darts Byzantinoslaviea XI/~ (1950). 
~) Ed. Niliarakis, Ath~nes, 1881, p. 114. 
6) Wagner, Carm. Graeca, p. 54. 
7) ibid.,, p. 109. 
8) ibid., p. 234. 
9) ibid., p. 238. 

~o) ibid., p. 240, 
11) ibid., p. 108. 
1~) ibid., p. 113. Le mot est compost d'un ~uqrrk.:~ff (dr~ur:.rk:uyo~), faucon, 

et de yu,:eu'r~r l'dtymologie de Coray ("A're• 1 (1828) 244), acceptde par M. 
Triandaphyllidis, Die LehnwOrter der mittelgriechischen Vulgi#literatur, Strasbourg 
1909, p. 119, et par d'autres savants, qui font remonter ~u~v~:t au latin accipiter, 
est, h mon avis, inadmissible. Du Cange donne la clef de l ' interprftation exacte 
(Olossarium mediae et in/imae Oraecitatis, lemmes 6~,urrvkpuy~r et v~ou:olzmv). 
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~rm=~G~ouo~ (apoD6f0ou:s:) <0'~r~o=~zoua~<a=o=~=zou~, Dig6n. Akri t . ,  
vers. Escurial,  v. 1478 x). 

r~po~z~.c,z~u.~ (pra~-matef~is)<~v~t~z~uz~,  Ilou;o, ox6~,o~, v. t39, 147~). 
~p~yKocrcu~<r:pc~y~.o~z~uz~, Pikatoros ,  P ~  ~p~q,. v. 228 a). 
~p~'r~z~u~4~v <r~,;,~z~uz~v A~z .oo~ ,  cod. P. ms., 12t0 ~). 
L 'ancien groupe consonantique x~ est pass6 h x~ ((6~0~ > 6zzoq, z~kg> zzkr 

~Skxo~v>~86~z~v ). Mais, par  un processus phondtique de sens inverse, 
le groupe xz a pass6 aussi ~ Zz (6xzd,>6Xz~, x z ~ . I ~ Z z ~ ,  etc.). Dans 
l 'effort  doric de reconst i tuer  les anciens groupes, les textes  byzant ins  
nous pr6sentent  des fo rues hypercorrectes  comme tes suivantes:  

&p~xv~v < &tokXz'~v < & # Z ~ v ,  A~avpo ; ,  cod. S. v. 1726, 6p~xz~ ibid. 
S. 1703 - -  ~Xd~p~o~ x~. IIX~z~t~,X6p~ v. 1405 s), 

~ -~z~  < ~ Z ' r ~  < 8~• (anc. ~,~x~ua~), ibid., v. 1794 ~). 
xp~z~zO~x~ <xp~zz~x~v (xp~z~xz~x~v), Georgillas, O ~ z .  P6~ou, v. 311 7). 
6p~z~x6~< 6pszztx6~ < 6p~xz~x6v, r x ~  lqx~z~_., v. 1402 s). 
L 'ancien groupe o~ est pass6 h o7 (foo6vst~>&az~v~c(, b=ta~6=>=~az6~, 

etc.); mais le groupe ~ exis ta i t  aussi en grec ancien. Les auteurs  by-  
zantins cependant ,  dans l 'effort  d '6crire A l 'ancienne mode, reconst i tuent  
un cr~ 1/a off dans le grec classique il n ' y  ava i t  que oz. 

Ainsi: b~ou~a~t~ > ~no~olazt~ Porpbyrog. ,  De Administrando Imperio, 
30.81 ~). 

,u~o~o~<tz~ozo~ Dig6n. Akri t . ,  vers. Andros e~l vers, 3697, vers. Tr6- 
bizonde 2529, 2629. D6j~ ~t~a*o~. {3u~ dans Poll. 'Ev~,v. 396. 

bpy~a~txoi< bpy~z,.x&, KctkMtz~Xog x ~  Xpuaopp@, V. 1166 xo). 
iuSo,-r.evpo~6al}~.qg<i,8or:evpoE6*z~.qr A{~.tevpog, cod. P.ms, v. 805 11). 
d~ueyuo{c~(rSo~<&u--'yuo'.o~azo~, ibid. E, 409~z). 
~,3*~e~<*G*~ae,  ibid. E, 38981a). 

4 14[ ~ouo#0~x,< ~ouoz0tx~ (ant.  a 6 o z ~ ,  1-i~vz0~z~uzog, A~u'~x. 13, 5 ). 
~a0~<~oz~ ,  Dig6n. Akri t . ,  vers. Escurial,  v. 176'~). 
#~o l~o~r162  ibid., v. 185 (Hess. corr. (p. 560): ~ u ~ o z ~ g ) .  

Au d6but b~urcvkpuyov signifierait ,oiseau aux ailes rapides'; le sens b~6r = rapide, 
nous le trouvons d6j~ dans Sophocle, 'Auv~y. 108.je ne vois pas des difficult6s 
phon6tiques au passage de ~un-k~uu ~ 6-~unzkpuov, confondu apr~s avee 
les neutres en -~o~ (~-~• etc.); il y a eu  rencontre homonymNue avec 
~c(nv;-.:uT~ > ~e~pzkt~c( en grec mod. 

~) Ed. Hesseling, dans A,(oypct~p~, 3 (1912), 594. Hess. corr.: ~n~n~zoua~. Une 
forme phon6tique interm6diaire nous a 6t6 donn6e darts r162 vers 305, 
~d. Legrand, Ath~nes-Paris 1873, p. 61: nkr~e~ = nkqoze~. Cette forme aussi 
est hypercorrecte, car lee  du th~me montre qu'il ne s'agit.pas d'un ancien rdnz(o, 
mais que le pr6sent est refait sur l'aoriste ~nea~, ce qm presuppose un n~pzo~. 

~) Wagner, Carmina Graeca, p. 183. 
~) ibid., p. 231. 
~) Ed. Lambert, p. 416. 
~) W. Wagner, Medieval Greek Texts, p. 42. 
~) ibid., p. 54. 
7) G. Wagner, Carm. Graeca, p. 42. 
s) W. Wagner, Med. Greek Texts, p. 42. Une influence de l'aoriste ~s 

serait possible sur la forme. Le m~me texte pourtant (v. ci-dessns), suivant 
l'ordre inverse de reconstitution, nous donne un aoriste subj.: 6t~r 

~) Ed. Moravcsik - -  Jenkins, Budapest 1949, p. 144. 
~o) Dans S. Lambros, Collection de romans grecs, Paris 1880, p. 49. 
u) Ed. Lambert, p. 416. 
~) ibid., p. 78. 
~s) ibid., p. 288. 
x~) D. Hesseling, Les Cinq livres de la loi, Ley'de 1897, p. 222. 
~) Ed. Hesseling, A~(oypc(~ptc~ 3 (1912) 559. L'~diteur corrige: rda'r~ 1. 
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i$• < a~,•162 Dig. Akrit., vers. Andros en prose 1), p. 340, 13. 
u ibid., p. 399.10. 
~'r~p~OLn~<~o~O~rLx~, ibid., p. 330, 22. 
6,o~l~al~fi~;,otx~.~}, ibid., p. 395, 8. 
~r215 ibid., p. 412, 2. 
,5~r Digdn. Akritas, vers. Oxford, v. 1838~). 
Le groupe ancien ~x est passd h ~• (~>:o),~ >~• ~z~o~ >~xo~o~ etc.). 

D'ofl reconstitution d'un ~z lh off il n'existait pas: 
x~X~v< x~v~x~v, Pqz~i~ B~X,.~., v. 110 3). 
• 2 1 5  ibid., v. 644~). 
Je me demande dgalement si le z du groupe PZ, dans le mot ~o~:oZc, 

et les ddrivds, Xpo,~• _~Io#~ 1178 etc.~), ~ p # ~ ,  Cecaumeni, 
Y,,pc~z-~.txdv, pp. 26, 29 ~), n'est pas dfi ~ l'hypercorrection. G. Chadzi- 
dakis ~), refusant l'dtymologie de J. Schmitt, qui veut que le verbe soit 
composd de ~,o~ + *z~p~o ( =  z~,~z~+~o), suppose, avec raison, qu'il ne 
s'agit que du verbe post-classique ~ p •  = ~ p •  ~& ~t~ou, 
~po~o~6~v ~7ov r ~i 9po~p~ ~et il attribue l'apparition d'un z au 
lieu d'un • ~ l'influence des roots paronymes ~ p ; ~ 6 ,  ,~p)t[~. 

l~tant donnd pourtant que, dans plusieurs dialectes grecs actuels, un 
p• a remplacd dans la langue parlde un ancien pz (~pxo~a~>~pxo~x~, 
~zo ,~>~0•  etc.), l'hypoth~se d'une fausse reconstitution, d'une 
hypercorrection phondtique, n'est pas g dcarter. 

Comme on le sait, les anciennes consonnes g, ~., ~ (b, g, d) qui d'oc- 
clusives sont passdes aux spirantes, ont conservd leur ancienne pronon- 
ciation quand elles sont prdcdddes d'une nasale (~),~6r mais ~.vdpc~r 

D'autre part, dans l'ancien groupe ,% la dentale sourde, par assimilation 
la nasale prdcddente, a dtd sonorisde, c'est-~-dire qu'elle est devenue d, 

comme le ~ est devenu b (~r~dp~o~ > ~ab6p~o). Le fait donc qu 'un,8  ancien 
dtait prononcd d6s l'dpoque de la Kot ,~ comme le ,v a provoqud des 
hypercorrections qui ne se limitent pas seulement aux mots grecs, mais 
s'dtendent aussi h des mots empruntds au latin. 

Ainsi nous trouvons: 
&w,~Spa,~*~< 4v,'~'~p~'~.,~, A~5~,~:o~ , cod. S., I. 160 8). 
~:vzvS~d~'~(~<~v~v'rp~.v,(~, ibid., cod. S. 17 ~). 
~,,~,Sp~i,mr ibid., S. 2684~~ 
d~v,vSp~.w~, KcO,),~ZO~ x~ Xpuaop@, v. 817n), tous issus d'un 

a ~ p c o - ~ 0 o i ~ o ,  regarder, et influenc6s dans la graphie par ~ - rp~  
&vSp0~. 

novS~x6r162 A~4y~ Hc~8~6~op. Tr v. 34, 58 1'~) et  passim. 
~xc~onovS~x~< ~xc~o~o~v~x~, ibid., v. 144 ~s). 

1) Ed. D. Paschalis, Ac~oypc~q~ 9 (1928) 305--440. 
2) Dans S. Larnbros, op. cit. p. 186. 
3) G. Wagner, Carm. Graeca, p. 351. 
4) ibid., p. 341. 
5) Ed. J. Schmitt, London 1904 - -  voir dans le glossaire. 
8) Ed. Wassiliewsky - -  Jernstedt, Petropoli I896. 
7) M~cc~o~v. xc~ N ~  'EXX~x~, 1 (1905) 492, note 1. 
8) Ed. Lambert, p. 326. 
9) ibid., p. 125. 
lo) ibid., p. 285. 
11) S. Lambros, op. cit., p. 35. 
12) (3. Wagner, Carm. 6raeca, p. 142, 143. 
13) ibid., p. 146. 
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• O~.d~p~o~ x~  R~.ccr~ko~p~ V 670. 6861). 
• • Porphyrog., Admin. Imper. 31 (53, 75, 80 et  passim 2). 
" r ~ o X o ~ v S ~ w  <'r~oXo~wrco~/'v~, A~y. IIoc~8~69p. , v. 504 s) 
13~v~o,< lat. bandum, Porphyrog., Admin. Imper. 50, 94, 97 et passim4). 
~8~zo~ < lat. mandatum, Porphyrog., Cerim. I. 1, 8, 9 5) 
~ 8 ~ z ~ ,  Georgillas, 'I~vop. ' E ~ . .  B~X~a~p., v. 117 ~). 
~,8~vo96po~, ibid., v. 112 6). 
~po~vS~o,< lat. brandeum, Porphyr., Admin. Imper. 6, 8 ~). 
6~,~po• < lat. candidatus, ibid. 42, 25, 50, 216 et passim s). 
zk,8~< lat. tenta(?), Dig6n. Akrit.,  vers. Grotta Ferr. VI, 138, 841 

et passim. 
9ouvSooup~8o~< lat. funda, A~#r. ~I~8~6~p. T~p~n., v. 27 ~). 
Dans ces derniers mots latins, le seul cas off un vS< n~ apparaisse est le 

cas du mot ~kvS= qui, d'ailleurs, est attest6 dans plusieurs textes byzantins 
sous la forme =kv~.~ ~o). Dans les autres mots, le v8 grec repr6sente un 
nd latin. Pourrions-nous conclure de cet argument que l e n d  latin a 6t6 
conserv6 sous la forme v8 (avec un 8 spirant) dans le grec byzantin? 
Cette hypoth6se est ~ exclure, car tout  d 'abord dans d 'autres textes 
byzantins et dans le grec moderne nous trouvons des formes comme 
~ v ~ o ,  ~,=~ov6vo~, ,~o+v-r~ ~) etc. On pourrait  admettre ~ la rigueur 
qu'un ~8 air 6t6 prononc6 par une certaine pattie de la haute soci6t6 
byzantine dans des mots d'emploi administratif  et officiel, tout comme 
on prononce actuellement en grec moderne ~vzp~g, mais n ~ •  
cependant, cette pron,,nciat!on n 'aurrai t  pas atteint  la langue parl6e 
populaire, dans laquelle ~8 (nd) et ~z 6taient confondus dbs l'6poque de la 
Koin6. Le groupe v8 donc, qui peut 6tre dfi h une translitt6ration du latin 
et h une tradition dbj/~ cr66e depuis les premiers contacts des deux langues, 
ne doit 8tre consid6r6 que comme une forme phon6tique hypercorrecte. 

Ici, nous devons mentionner un c a s h  peu prbs pareil. Dans A~[~zpo~ 
cod. E, v. 766 ~), nous trouvons la forme vx~[3o~po, connue en d'autres 
textes et en grec rood. comme vx~no,po, 6tendard. Ce mot n'est autre 
que le latin flammuIum. Comme la graphie des autres textes et la pronon- 
ciation du grec mod. l 'at testent,  il y a eu diff6renciation dissimilatoire 
du double m latin qui, ainsi que dans beaucoup de cas en grec, est pass6 

~b (6crit ~n, comme ~n6p~ = ~,~b6~o): ,~zdr~no, po. Le remanieur ou 
copiste du texte en question, par souci de bien 6crire, a reconstitu6 une 
forme qui n'a jamais exist6 9)~[3oupo,, se servant comme exemple des 
paradigmes tels que ~:~wo (prononc6 ~b~vco, anc. ~[~,co),  ~n~x~.~;~o~ 
(prononc6 ~.b~.x~,~o, d'un ancien ~.[3~XX~)! 

Et  maintenant,  quelles sont les lemons que nous devons tirer de ces faits? 
Tout d'abord, nous constatons que les reconstitutions phon6tiques ne 

1) W. Wagner, op. cit., p. 21. 
2) Ed. Moravcsik - -  Jenkins, p. 150. 
3) (3. Wagner, op. cir., p. 158. 
4) Ed. Moravcsik - -  Jenkins, p. 236. 
5) Ed. A. Vogt, Paris 1935, p. 6. 
6) G. Wagner, op. cit. p. 325. 
7) Ed. Moravcsik - -  Jenkins, p. 52. 
8) Edit. E. Legrand, Paris 1902 ~, p. 91, 115. 
9) G. Wagner, op. cir., p. 142. 

1~) Voir Du Cange, Glossarium ad Scriptores mediae et infimae graecitatis. 
11) ibid. - -  Quelques cas de toutes sortes d'hypercorrections appel6es ,,gerade, 

oblique Inversion" V. chez M. Triandaphyllidis, LehnwOrter..., p. 70 sqq. 
12) Ed. Lambert, p. 100. 
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sont pas tout ~ fait arbitraires dans le fond, mais qu'il y a un d6terminisme 
qui les conditionne. Ce fait, 6tudi6 dans ses origines, peut nous donner 
la date des changements dans le consonantisme. 

En ce qui concerne les cons6quences qu'il a cues dans la langue parl6e, 
nous ne sommes pas en mesure de les 6valuer que partiellement. Les roots 
qui ont surv6cu dans le grec moderne attestent que l 'hypercorrection, 
observ6e dans les textes byzantins, en mati~re de phon6tique, n'a ni in- 
flue• ni fait d6vier le processus normal de l'6volution phon6tique. 
C'6tait ~ pr6voir, vu que cette hypercorrectios apparai't dans des roots 
d'origine populaire tels que =ov~n6g, souris, ~ o ,  nouvelle, etc. x). 
Peut-~tre, dans des termes techniques d'administration civile, militaire, 
ou, en g6n6ral, officielle, un ~8 au lieu d'un vd 6tait-il prononc6 par les 
classes sup6rieures de Byzance. Mais chez le peuple de tels roots devaient 
s 'adapter  h ses habitudes articulatoires, et encore plus quand ils n'appor- 
taient pas, par leur forme phon6tique, une nuance s6mantique inconnue 
des roots correspondants populaires. De plus, il faut penser qu'en ces temps 
reculds off l 'expansion de la culture par un enseignement g6ndral 6tait 
presque nulle, les formes savantes ou consid6r6es comme telles par les 
gens les plus lettr6s ne devaient pas exercer d'influence, hi, par cons6quent, 
produire des faits qui eussent oblig6 les sujets parlants/a d6vier du processus 
de l'6volution normale. 

Mais, si nous ne pouvons pas nous rendre un compte exact des cons& 
quences que l 'hypercorrection, c.-~-d, la tendance ~a bien parler et 6crire, 
a cues dans le pass6 pour le grec, la derni~re phase de cette langue, avec 
la complexit6 que le probl~me linguistique comporte, peut nous 6tre d'une 
extr6me utilit6 pour la signification de ce fait. 

Darts les dialectes de plusieurs iles de l a m e r  Eg6e, l 'affaiblissement des 
anciennes occlusives sonores ~, 7, 8 ( =  b, g, d), qui sont pass6es, dans la 
Koin6, aux spirantes actuelles ~, y, 3, not6es par les m6mes caract~res, a 
at teint  son point culminant, la disparition de ces consonnes, quand elles 
se trouvent en position intervocalique. 

Ainsi nous avons: 
~p613o~ > r 7z~j36X~ < x~p~6X h 8 ~o~o'~.k~,&~ < 8 ~aLD,@, 6 ~oa•162 > 6 oa•162 
&ya~y6r acc.: "rbv &y~y6 >'x'b'~ &o~6 >'rbv ~6--> 6 "~x6~. 

Cet amuissement des ~, 7, ~ intervocaliques est en voie de r6alisation 
et il n 'a  pas encore at teint  la totalit6 des mots comportant ces consonnes; 
il doit encore se r6aliser, davantage dans les milieux les plus populaires 
et moins dans les milieux qui ont une culture, si minime soit-elle, ou parmi 
les gens qui ont voyag6 et, par cons6quent, ont 6t6 en contact avec des 
personnes originaires des r6gions, off l'on parle un autre dialecte ou 

~) A proprement parler, une influence de l'hypercorrection sur la langue 
parl6e ne serait possible que darts les groupes ~q3, ~8. Darts ces cas la recon- 
stitution du groupe avec une prononciation de la seconde consonne comme 
spirante pourrait ~tre viable, puisqu'elle serait propre A enrichir le vocabulaire 
byzantin de mots d'origine savante d'une nuance s6mantique diff6rente de celle 
que comportment les roots 6volu6s phon6tiquement dans le langage populaire. 
C'est justement le cas du gree moderne. Les fausses reconstitutions comme 
~aa6g, n 'a ,~ etc. qui, en dehors de la contradiction qu'eUes opposent au 
processus phon6tique du grec, n'apportaient rien de nouveau comme nuance 
s6mantique, ne devaient exercer et n'ont exerc6 aucune influence sur la langue 
parl6e. 

2) Voir Ch. Pantelidis, ~ t o ~ •  -r(Sv vr215 ~8~r K6npou, 
Ao~Sen~aou • 'I•162 Ath~nes 1929, pp. 31--32. 
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bien le grec commun.  Cela rend les sujets parlant  les dialects des iles 
en quest ion de la mer  Eg6e conscients de la particularit6 de leur fagon 
de prononcer. S 'en rendant  donc compte,  ils s 'efforcent, par souci de bien 
parler, de reconsti tuer la consonne disparue entre deux voyelles. Mais 
comme les consonnes 13, y, 8 sont  toutes les trois en vole de disparition, 
dans leur effort de reconsti tution,  ils me t t en t  l 'une au lieu de l 'autre  ~). 

Ainsi nous avons: 

~, au lieu de 13, dans: x~13d~o~ > ;~c~v~ ~ x~y~v~, z ~ v ~ ,  x ~ y ~ - r ~ ,  

8,. au lieu de 13:-r6 13~,~ > ~b ~t~ --> ~b 8 ~ ,  13~ 'd~ ,  a& 13~9~kr~ > a& 

13, au lieu de u @~a6r > ~.~xa6~--> &~g6~, X~y6r > ~.~6~ --> ;~.!x136~ S). 
8, au lieu de T: 6 %po~>6 ~po~-+6 8~po~, 6 y6r 6+og-+~6+og, p~y~.~co > 

13, au l ieu de 8: ~b 8oz~6 > ~a oxen6 --> 13oz~6, ~a~os~ > ~coa&--> 13o~a& (et a~o~&). 
y, au lieu de 8: 8~pvo > ~pvo~ ---> V~'pvo~, 8=~tXw > =~X~v --> VxVt&Xw a). 

Dans le vieil ath6nien ~) et les dialectes apparent6s • g (~u y• pala- 
tal isent devant  les voyelles ~, h e t ,  dans certaines conditions, devant  ou. 

~) Ch. Pantelidis, op. cit., pp. 36--38, apr~s avoir parl6 (ibid. pp. 31 32) 
de la chute des 13, T, 8, dit au sujet des exemples citds ici qu'ils sont dus ~ u n  
traitement 13>T, 13> 8, y> 13, y> 8, 8> 13, 8>y. De pareils traitements dans ce 
cas ne me paraissent pas possibles. Nous devons d'abord supposer une 6tape 
(connue d'ailleurs de ces dialectes), oft les 13, y, 8 avaient disparu et, ~ leur place, 
a r6apparu une des consonnes qui pourraient, suivant les sujets parlants, avoir 
disparu. Le ph6nom~ne de la r6apparition d'un {3, y, 8 n'est doric pas d'ordre 
physiologique, comme cet auteur te croit en le rangeant sous le titre: Traitements 
physiologiques de consonnes (~u~o;~oy~• r ~ . ~  ~u~gc~vo~), mais bien 
d'ordre psychologique. 

2) La forme ;~69 = li~vre, suppos6e ici comme hypoth~tique, nous la trouvons 
dans un po~me akritique en dialecte chypriote: 

N& ~o~.~ ~p-c~v -ro~ ;~c~o~, ~& ~ ~ b v  ~ p ~ , ~  (H. Oregoire, 'O A~y~v~r 
'k• New-York 1942, p. 234). On se demande quel sera le sort du mot gree 
commun ;~69 = peuple, quand il entrera, par l'expansion des id6es politiques et 
sociales de nos ]ours, dans le dialecte en question; comment les sujets parlants 
t~cheront de diff6rencier ces homonymes de sens si diff6rent. 

I1 est int6ressant de noter ici le sort qui a 6t6 r6serv6 au mot commun Xc(6~ = 
peuple darts un dialecte qui connait non pas la disparition, mais l 'anaptyxe d'un T 
intervocalique, et qui 6tait propre tt un g6n6ral sorti du peuple pendant la 
r6volution contre les Turcs et qui savait h peine 6crire: 

~e6v, x ~  cruv&~owrc~v 7zX~gov ;~c~yb ; &~xb rcc~v'ro~. 
(Epc~Vo0 Mc~xpuy~vv~l, 'Ar~o~t~ove6~zc~'rc~, dd. L. Politis, vol. 2, Ath~nes 

1947, p. 234); off ;~c~6q devient Xc~V6r = li6vre, dans le grec courant! De pareils 
accidents sont propres h contribuer ~ la supplantation des dialectes par le grec 
commun (v. ci-dessous). 

a) I1 y a des cas oft l'on pohrrait dire que ces changements sont dus tt la dissi- 
milation, eomme par ex. darts 13i~qt~(, 13c(cp~.~o~, oft il est possible que la premiere 
labiale soit pass6e h 8 h cause des labiales is, % qui suivent. Etant donn6 pourtant 
l'6tendue du ph6nom~ne, il est plus logique de faire entrer ces cas partieuliers 
darts le proeessus g6n6ral. 11 faut rioter ici que, tr~s probablement, des cas darts 
lesquels un V non 6tymologique est pass6 h 13 au d6but du mot, sont dus au meme 
souci: cf. o~Xoq> To~kXoq --> 13o~XXo~, o6p~o~> To6pmq --> 13o6pm~. Pantelidis, op. 
eit., p. 52. 

0 j e  veux dire le dialecte parl~ h Ath6nes h partir du XlIe s. jusqu'au milieu 
du si6cle dernier, et qui a 6t6 supplant6 par le grec commun. 
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Ainsi: 
T(~p~'~c( < K~p~'~, "~(~r < xcp~ 1), T~p~'~cr < Ksp~'r~, T~rj[~L(~ < K~p~(d~ ~). 

xGx),or 5) etc. 
Pour 6viter cette palatalisation, qui est un des indices les plus carac- 

t6ristiques d 'un dialecte, les Ath6niens faisaient une fausse reconstitution 
d 'un • g l~ o/1 un ~ ,  ~ n'6tait  pas le r6sultat d 'un trai tement x, g< ~ ,  ~ ,  
et, souvent, dans des roots d'origine 6trang~re. 

Ainsi nous trouvons: 
~• < ~ ~). 
xop~,m < xop{'rak xop~xo~'~a~ < xop~'ra~x~r ~po~zo~ppo~x~ < 13pop.o~pp~'r(~ < 13pol_~o- 

5u165 ~), X~y~'~p~LXr~;< X~T~{~o{),~l~ ~) etc. 
Mais l'hypercorrection ne se manifeste pas seulement dans le domaine 

de la phon6tique, dont rile trouble l'6volution r6guli&re; elle se manifeste 
aussi dans tous les 616ments constituant la langue. Je  cite ici quelques 
exemples portant  sur la morphologie et puisgs dans le grec moderne. 

L'expression courante en grec moderne commun pour dire ,,enchant~ 
(d'avoir fait votre connaissance)" est ,,z~p~• =o7,6 (=o~ ~ w ~ p ~ ) " .  
Dans la presque totalit6 des cas l 'aoriste grec moderne se forme avec la 
d6sinence--  ~% y compris les cas o~, en grec ancien, il y a avait  une d6sinence 
- - •  (anc. ~ox% rood. ~ ) .  Pourtant,  dans certains dialectes, c'est le 
paradigme ~ •  et autres semblabtes qui ont 6t6 ~ la base d'une extension 
de la d6sinence - -  x~ ~ tousles  aoristes, m6me ~ ceux qui, en grec ancien, 
finissaient en - -  ~ .  

Ainsi nous trouvons dans le dialecte de Kymi en Eubge, et ailleurs 
a'F~=Y}• (anc. - ~ y ~ r ~ ) ,  ~•215 (anc. ~ •  -r~,.~• (anc. ~ ) .  

Mais, dans le sentiment linguistique de ceux qui patient dialecte, ces 
aoristes en -• sont la marque de la diff6rence qui existe entre eux et les 
personnes qui parlent le grec commun. Ainsi, dbs qu'ils se  trouveront en 
prgsence des sujets , ,parlant bien", c'est-~-dire parlant le grec commun, ils 
s'efforceront de remplacer les aoristes dialectaux e n - - •  par ceux e n - - ~ .  
Or, d'apr6s des observations qui m 'on t  6t6 communiqu6es oralement, 
l 'expression xap~,• =ox6, qui est une expression ,,clich6" et rare par sa 
morphologie dans le grec commun, a 6t6 transform6e, dans la bouche des 
personnes patoisantes, en z 4 p ~  =ox5 (xfirissa pol 0. 

Un autre exemple de la m6me catggorie, pris aussi dans ce mdme dialecte 
de Kymi, est le suivant: l 'aoriste du verbe 13v~• (anc. ~pL~• 
~pr~• (6vrika) x~) et ~Sp~. En grec commun, cet aoriste se trouve aussi 

~) G. Chadzidakis, l~;~to~o),oy~x~ "Epe~v~, Ath~nes 1934, p. 80. L'auteur 
traite darts cet ouvrage de dialectes qui appartiennent au m~me groupe. 

~) D. Kambouroglou, Mv~{z~ ~ 'I~oF{~. T~v 'A~v~Lo~v~, 3, aAth~nes 
1889, pp. 41, 194. 

~) ibid., 3, 18. 
~) Marianne Kambouroglou, I ] ~ p ~ z S ~ ,  Afh~nes 1924, p. 153. 
~) Revue A~zmkov 1 (1910--12), 48 [3. 
~) Th. Philadelpheus, ~I~-ro~ xtSv 'AO~vtSv, 1, Ath~nes 1902, p. 367; v. aussi 

G. Chadzidakis, op cit., p. 81. 
v) D. Kambouroglou, A{ ~ ) ~  ' A ~ v ~ ,  Ath~nes 1902, p. 247. 
~) A/mu;~ov 1, 16 13. 
') D. Kambouroglou, Mv~$d~. . .  3, 28. 

~o) A~n~;~ov 1, 47~. 
n) Philadelpheus, op. cir. 1,307. 
lg) J D. Kambouroglou, M v ~ ) ~ . . .  1, 269. 
~a) ibid., l, 253. 
~) Il ne s'agit pas d'un ancien parfait. 
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sous la forme en - -  x~., ~ x ~ .  Mais puisque - -  d'apr6s ce qui a 6t6 dit - -  le 
- -  x~ dans le dialeete mentionn6 est consid6r6 comme une caract6ristique 
dialectale, on a observ6 que, pour 6viter ce dialeetisme, des personnes 
originaires de ce pays ont dit: .~6p~a~ (6vrissa). 

Quelles sont les cons6quenees de ces hypercorrections, dict6es par le 
souci de bien parler? 

Le plus souvent, dans le contact d'une forme dialectale hypercorrecte 
avec une autre forme dialectale ou courante, se produisent des collisions 
homonymiques ou paronymiques, qui, lorsqu'elles ne er6ent pas un 
malentendu, provoquent la raillerie h l'6gard de ceux qui se servent des 
formes hypereorrectes. Pourtant  l 'hypercorreetion, parfois, est le r6sultat 
de la tendance h 6viter ees collisions, qui pourraient avoir lieu entre les 
formes dialectales r6guli6res, non hypercorreetes, et les formes communes, 
dans lesquelles il faut compter celles qui ont une origine savante. 

Ainsi, pour nous limiter aux mots 6g6op61agites cit6s ci-dessus, l 'emploi 
des formes purement dialeetales dans le commerce entre ceux qui parlent 
dialeete et ceux qui parlent le grec commun pr&erait  ~ l'6quivoque: 
~O o~x6~, berger, 6voque l'id6e de ~ax6g, outre; 6 ~6~, tuyaux, l'id6e de 
v~6~, temple; 6 ~pog, vieux, l'id6e d'~r amour; 6 ~z~o~, plein, l'id6e d'un 
d6riv6 de ~ t~ ,  sang; ~6 ~z~x~, taureau, l'id6e de ~z~x~ (6~z~x~), plateau(?). 

Pour 6viter ees rencontres paronymiques, r6sultat de la chute des 
~, "c, 8, les personnes patoisantes op6reront de fausses reconstitutions de 
ces consonnes, qui, elles aussi, provoqueront des homonymies ou parony- 
mies entre les formes ainsi reconstitu6es et celles d'autres dialeetes ou du 
grec commun. Ainsi, par exemple, &y~a6~ ~ &[~06~, bon, rappelle ~[3~Oor 
non profond (,,[~&oo~" profondeur); ;~,~vr x~,~vr blesser, rappelle x~,6~, 
li6vre; y6.~o~-> 86+og, plfitre, rappelle 8~,~, soif; t~-c~r ~,8~r f61er, rappelle 
(a)v~8~r marcher, passer, etc.; ~ V ~  ~z~vur battre, frapper, rappelle 
y~vr pencher; 8,~z&x~v-->~.~&x~v, taureau, rappelle ~',tzr baiser; etc. 

I1 en est de m~me pour les hypercorreetions morphologiques. L 'habi tant  
de Kymi dira X&vn6~ 7~o;~6 (xfirissa poll) pour 6viter la forme dialeetale 
qui, dans ee eas, est z & ~  (anc. ~z&or,,) et pour ne p a s s e  servir d 'un 
aoriste e n - - •  qui lui parait  aussi fort dialectal. Mais, dans ee dernier 
eas, il y a une autre raison qui le pousse h ne pas employer la forme z&~x,  
Za.~rika): cette forme, dans son dialecte, est un aoriste du verbe z~vt~r 

~re un cadeau. Pour 6viter cette nouvelle 6quivoque, il prononce done 
X&vn,~ (zfirissa) qui, pour la personne qui l 'entend et qui parle gree 
commun, est un aoriste justement de z ~ r  faire un cadeau (zfirissa). 
Pour 6viter donc une homonymic dans son propre dialecte, il en cr6e, 
par l 'hypercorreetion, une autre, ce qui embrouille les choses. 

C'est h peu pr6s le m6me eas pour ~6~n~ (6vrissa). L 'habi tant  de Kymi, 
en se servant de la forme e6on6~, 6vitera un dialeetisme morphologique; 
mais il cr6era un homonyme, qui provoquera le malentendu entre lui 
et son interlocuteur, pour lequel cet ~6~n~ (6vrissa) est un aoriste de 
[3~r injurier, ~ ~), exprim6 dans le dialecte de Kymi par le verbe 
13),~a'r0[zdr 

1) Dans la phrase, p. ex.: "Tbv 6vrissa "rbv • l'habitant de Kymi 
veut dire ,,je l'ai trouv6, le monsieur", mais son interloeuteur comprendra: 
,,je l'ai injuri6, le monsieur"! 11 faut rioter iei que les hypercorreetions morpho- 
logiques sont, parfois, li6es aux hypercorrections phondtiques. Les aoristes e n - -  
x~, p. ex., donneraient les 2e et 3e personnes en - -  ~aer ~-- ~ae, avee le x pala- 
falls6 devant r ce qui est une marque de dialectisme. Les aoristes en - -  ~ 
sauvent donc la situation, au point de rue phon6tique aussi h la 2e et 3e 
personnes. 
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Mais mSme quand l'hypercorrection n'est pus diet6e par ie souci d'6viter 
une homonymic ou une paronymie duns un dialecte, m6me quand elle 
ne provoque pus d'homonymies pr6tant au malentendu entre les sujets 
patoisants et ceux qui parlent le grec commun, comme duns les cas d6jh 
cit6s, elle a un effet consid6rable sur la destin6e des dialectes, sur le fone- 
tionnement qui leur est propre. L'exemple du vieil ath6nien et des autres 
dialectes du mSme groupe en t6moigne. 

D'abord, les sujets parlant dialecte s'efforcent d'6viter la prononciation 
dialectale, qui les distingue de ceux qui parlent le grec commun. Mais duns 
l'effort de ne pus prononcer, par exemple, un ~ ,  ~ ,  au lieu d'un • y~. (g) 
devant ~, t, ou, ils reconstituent faussement un • ~ (g) 1~ off les autres 
prononcent ~ ,  ~ .  Ainsi, quand ils diront •215 au lieu du commun 
•  ~o6• au lieu de r~no6~,  • 0 au lieu de ~ ,  x~-c~p~ 
au lieu de ~rCepe;, (6)yyr215 au lieu de ~C&• ils deviendront l'objet 
des railleries de ceux qui parlent le grec commun. D~s ee moment-lh, le 
d6sarroi devient 6vident et les sujets parlant dialecte, en voyant que leurs 
interlocuteurs comprennent mal, ou se moquent d'eux pour leur fagon 
de parler, ne sauront plus ~ quoi s'en tenir. Le syst~me phon6tique et 
morphologique de leur propre dialecte est gravement atteint par l'in- 
certitude et les cons6quences du recours h l'hypercorrection. Parfois il 
feront appet h une forme parall~le existant duns leur dialecte et n 'ayant  
pas l'air tr~s dialectal (~p~, p. ex., ~ c6t6 de ~6p~• Mais le plus souvent 
ils se hfiteront d'abandonner dans toute son 6tendue la structure dialectale 
de leur langage, qui leur cause tant d'ennuis dans le contact avec les non- 
patoisants. Le d6sordre et la d6sagr6gation ainsi provoqu6s dans la struc- 
ture phon6tique, morphologique et lexicale des dialectes sous l'influenee 
du grec commun, farci de roots savants pour r6pondre aux besoins d'une 
vie sociale et culturelle plus 61ev6s sur un plan national, contribue 
certainement h l'effacement plus rapide des dialectes. 

J 'ai  voulu exposer dans cet article quelques aspects de l'int6rSt que 
pr6sente l'6tude de l'hypercorrection sur le plan diachronique et synchroni- 
que. I1 est certain que, pour mieux comprendre les r6sultats de ce processus 
psychologique dans le pass6, il faut l'6tudier synchroniquement dans le 
pass6. Le grec, avec sa riche tradition 6crite, est la langue qui s'offrirait 
le plus efficacement hun  pareil examen. Mais l'6tude de l'hypercorrection 
serait plus fructueuse dans son application en gre.c moderne; r r6v61erait 
les conditions psychologiques, sociales, etc., dans lesquelles les dialectes 
vivants s'6cartent de la direction dictge par les lois phon6tiques et autres 
qui leur sont propres, pour finir par ~tre supplant6s par la langue nationale 
commune, qui r6pond mieux aux besoins et h la r6alit6 actuelle de la 
Gr6ce. II est d'un int6r~t presque passionnant que les hell6nistes et surtout 
les dialectologues grecs s'en occupent. Ils saisiraient, dans un moment 
historique tr~s important de l'6volution du grec, un processus de port6e 
linguistique et sociale g6n6rale. 

Paris-Pise, mars 1951. SILVIA JANNACCONE. 
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